
ETUDE DU CLIMAT ALCËRIEN 
en vue de déterminer les zones les plus favorables 

au séchage des fruits 
~~ 

l?I~EI1lIERE PARTIE 

CONSIDERATIONS GENERALES D’ORDRE ECONOMIQUE 
ET TECHNIQUE 

L’Algérie, en pleine crise d”accroisscment démographique, rechcr- 
che son équilibre économique par le développement de sa production 
agricole. 

Le maximum de ses possibilités est 5 peu près atteint en ce qui 
concerne l’extension en surface de ses cultures essentielles, soit du 
fait de l’occupation à’ peu près totale dc ses sols à vocation céréali- 
cale, soit par la limitation imposée ù son vignoble. Par contre, la mise 
en valeur de ses périmètres irrigables, comme celle des régions dont 
la prospection systématique a commencé, peut offrir un vaste champ 
d’action à une agriculture évoluée, capable de fournir à faible prix 
dc revient une masse importante de denrées c~>nsommables ou échan- 
geables. 

Parmi celles-ci, les fruits séchés constituent une très ancienne 
industrie des peuples méditerranéens, IiCe à leurs préoccupations ali- 
mentaires essentielles. 11 se troiive qu’elle ne connaît pas, en Algérie, 
un accroissement comparable à celui du chiffre de la population. Par 
ailleurs, la valeur d’échange que constitue le tonnage exportable a 
manifesté avant la guerre une tendance a diminuer du fait de l’aug- 

.mcntation de la consommation intérieure et des exigences des ache- 
teurs pour la qualité et les prix. (figues). 
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1. - importance de la consommation des fruits séchés 

a) SITUATION ACTUELLE. 

10 Consommation intérieure. -- Au premier rang des fruits séchés 
utilisés en Algérie, se situe la figue. La consommation de ce fruit 
oscille auto& de 200.000 quintaux. La production est en grande partie 
kabyle. 

Les abricots secs viennent ensuite, et sont préparés sur place par 
les populations du versant saharien de l’Atlas. Avec les raisins secs, 
les quantités produites sont inférieures aux besoins. Ainsi, en 1938, 
les importations algériennes en fruits secs susceptibles d’être produits 
sur place, étaient les suivantes (Tableau 1) : 

TABLEAIJ 1 

Imporiations algériennes de fruits séchés en 1938 (en quintaux) 

ORIGINE FIGUES RAISINS PRUNEAUX ABRICOTS 

ET PRUNES ET PECHES 
- --,- - 

France et 
Union franç. 

Etranger 

- 

- 

Total. *. . Néant 

2.128 - 29 

2.358 1.328 177 
--- 

4.480 1.328 206 

Il est surprenant de constater que l’Algérie importe des fruits 
séchés alors que son climat subtropical, avec. des étés longs, chauds 
et secs, lui permettrait d’être exportatrice. 

Les fruits séchés sont fournis à l’Algérie par la Californie. On 
connaît l’affinité de climat qui lie les deux pays. Le second est le plus 
gros producteur de fruits séchés du monde (Tableau II). 

TABLEAU II 

Production Zes fruits séchés en Californie (2) (en quintaux) 

Abricots 218.000 407.000 
Figues 320.000 254.000 
Pêches 234.000 285.000 
Prunes 2.930.000 1.870.000 
Raisins 2.420.000 2.430.000 

1938 1939 
POURCENTAGE 

de la récolte traitée par la séchage 

30 à 40 % 

90 % 
90 % 

30 a 40 % 
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Si la Californie a pu développer d’une facon aussi spectaculaire 
sa production de fruits séchi,s, c’est qu’elle dispose d’un climaf qui 
se prête d’une façon idéaie a cette industrie. Nous aurons l’occasion 
tic revenir sur cette importante question. 

Depuis 1938, le d&eloppemcnt de la demande, dû à l’augmenta- 
tion du nombre des consommateurs et à l’amélioration des conditions 
dc leur existence, laisse prkroir des besoins d’année en année plus 
massifs. 

Par ailleurs, les prix mondiaux du fruit sec restent inférieurs aux 

nôtres, la valeur de nos produits étant faussée par la rareté de l’offre. 

2’ Consommafion métropolitaine. - Pour la même catégorie de 
fruits secs, elle s’élevait aux chiffres suivants (3) (Tableau III) : 

TABLEAU TII 

Imparfations algériennes de fruits sécjrés czz 1,938 (en quintaux) 
--.- 

FIGUES RAISINS PRUNEAUX 
ABRICOTS 

ET PECHES 
Y- - - 

Algtrie 70.000 

1J.S.A. 45.000 210.000 (*) 75.000 
Turquie 20.000 8.000 

Grèce 12.000 12.000 

Italie 20.000 
Divers pays a.000 2.000 

-- 

130.000 65.000 210.000 77.000 
-- 

(“) 1937 : 150.000. 
-----.. -. r ~.-~ 

Il faut prévoir l’accroissement de cette consommation et la Métro- 
pole recevra volontiers le fruit sec algérien lorsque ce dernier pourra 
rivaliser, par la qualité et les prix, avec 1’oBre étrangère. 

30 Débouchés extërieurs. - La consommation des fruits séchés 
rst très importante dans les pays industriels du Nord de l’Europe. Il 
es1 permis de voir dans ces denrées LIIIC monnaie d’échange de faible 
encombrement et de grand lialeur, lorsque l’Algérie produi?a & un 
prix de revient n’excédant pas celui des pays actuellement exporta- 
teurs. 

b) EXTENSION DE LA PRODUCTION. 

Son ob,jet est, dans l’aménagement des ressources naturelles de 
l’Xlgkrie, d’amPliorer la situation alirnentairo de ses habitants et de 
lwrmettre l’exportation. 
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Cette préoccupation a. inspire le chapitre du « Projet de moder- 
nisation de I’Arboricnlture fruitière cn Algérie » (4) concernant les 
fruits séchés. La production des diverses espèces fruitières destinée 
h couvrir les besoins en fruits secs de l’Algérie, de la Métropole et 
de l’exportation correspond ponr la période de 25 années allant dc 
1948 h 1973, à la plantation des superlicies suivantes, h inscrire dans 
les zones climatiques étudiées (Tableau IV). 

(Photo BOUILLOUD). 

Fig. 1. - Claie chargtie d’oreil!ons d’abricots prêts pour le séchage. 
En dessous, wagonnet pour le transport des claies. 

Orléansville, 1941. 

TABLEAU IV 

Extension des plantations pour fruits de séchage sur 25 ans (1948-1973) 
D’aprés le projet de modernisation des cultures fruitières 

en Algérie (4) 

Figues 1.100.000 

Abricots 515.000 

Raisin 180.000 
Pruneaux 325.000 

PRODUCTION 
destinée 

au séchage 
[en quintaux 

de fruits frais) 

SURFACES EN Ha 
correspondant aux besoins de : SURFACES 

Consommation 
intérieure Métropole Etranger 

totales 

20.000 2.000 I 22.000 

5.750 500 1.200 7.450 

1.400 400 ’ 1.800 

2.600 650 3.250 

Retour au menu



-_ 9 - 

La production du fruit séch4 SC trouvera le plus souvent conccn- 
trée, du fait de la climatologie, dans des régions pauvres où la popu- 
lation, n’ayant aucun produit du sol cn excédent, ne peut vendre ni 
acheter et se trouve ainsi réduite ù vivre en économie fermée. Elle 
sera ainsi obligatoirement dirigtie, au moins pour les débuts, vers le 
Gchage au soleil, demandant lc minimum d’installations OLI de mise 
de fonds. 

--“.m’“S Possibilités offertes au séchage des fruits en Algérie II. - 

II) fhTITIJDES 1117 CLIMAT. 

L’Algérie est favorisée par son climat pour la production du fruit 
si&6 au soleil. Ce climat se distingue en maintes régions par dcS 
températures élevées ct par une atmosphérc tri3s sèche, mais les pluies 
ou les précipitations orageuses pendant les mois intéressant les opb- 
rations du séchage des fruits (juin a septembre) le rendent aléatoire 
eu de nombreuses situations par ailleurs favorables. 

Cet inconvénient poiwrait être Evité cn utilisant la déshydrata- 
tion à l’évaporateur, le séchage nu soleil n’étant alors employé que 
dans les seules zones où la siccité dc l’atmosphère présente la plus 
pande régularité. 

Si le séchage à l’évaporateur, tout en demandant moins de mnin- 
d’oeuvre, assure la sécurité de 1”opération malgré les variations hygro- 
métriques extérieures, il demeure étroitement dépendant de ces der- 
nières et la durée du séchage varie très largement suivant les condi- 
tions d’humidité. 

M. BOUILLOU~ (5) compare ainsi (Tableau V) la durée du sécha- 
ge à l’évaporateur, entrepris en période sèche et en période humide, 
:1 une m6me température, pour une même quantite de fruits frais. 

L’évaporateur utilise beaucoup de combustible et l’on compte 
qu’il faut brûler un ki1ogramm.e de bois pour obtenir la dessiccation 
d’un kilogramme ‘de fruits. Il eu résulte une élévation prohibitive du 
prix de revient et ce mode de séchage ne peut donc ètre utilisé el3 
Algérie, dans les conditions économiques actuelles, que pour des cas 
particuliers, a titre de secours, et sur une échelle réduite. 

Le séchage au soleil demande une surveillance attentive et l’em- 
ploi d’une main-d’œuvre nombreuse. Si cela n’est pas un inconvénient 
majeur dans un pays où la population n’a pas son plein empl&, la 
réduction des manipulations reste un objectif à rechercher, car elle 
conditionne dans Lme certaine mesure le niveau de vie. 
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TABLEAU V 

Séchugr ct ~‘&vaporatcwr 
Différence de dur& du .&hage pour deux périodes 
l’une sèchr~, l’autrr humide (ù mCmc> tempt+ature) 

10 En période sèche : 2” En période humide : 

HLzmidité I 
maximum 50 o/o 

j minimum 15 “io 
Humidité i 

maximum 90 7; 
) minimum 60 y,$ 

Tempéruture 
maximum 350 
.minimum 200 

Durés du séchage : 30 heures Llurée du séchage : 50 heures 

Le séchage mixte au soleil et h 1’01nbre permet, avec un matériel 
toutefois plus important, d’att$ndre ce but et d’obtenir, avec une plus 

grande sécurité, un produit de qualité supérieure. Il nécessite cepen- 
dant des conditions de climat particuliérement favorables ; d’où un 
redoublement de l’intérêt présenté par l’étude climatologique que 
nous avons entreprise. 

b) APTITUDES DES ESPÈCES FRUITIÈRES. 

L’adaptation au clilmat des espèces fruitières cultivées pour la 
dessiccation de leurs fruits SI~ place conduit h spécialiser la produc- 
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tion suivant les régions considérées comme les @lus favorables à la 
fois au séchage et à la culture des essences int.éressées. 

L’altitude, la nature du sol, la pluviométrie ou les ressources en 
eau conditionnent les techniques culturales à employer, les rende- 
ments, puis les installations A prévoir. 

Les arbres fruitiers dont ia culture est envisagée : Figuier, Abri- 
cotier, Vigne, Prunier A pruneau, s”adaptent trés bien, pendant leur 
croissance et leur fructification, à la siccité de l’air favorable au 
séchage. Leurs racines doivent cependant avoir à leur disposition 
d’importantes réserves d’humidité dans le sol, les pointes d’une trans- 
piration très active (sirocco) pouvant provoquer des dessèchements 
graves. Leurs fruits acquièrent, sous de tels climats, une qualité supé- 
rieure, tant au point de vue aspect, qualités organoleptiques, que 
richesse en éléments favorisant la conservation après dessiccation. Les 
arbres y bénéficient d’un éta.t sanitaire exceptionnel, dû à l’absence 
de la plupart des maladies exigeant une certaine humidité atmosphé- 
rique pour se développer. 

Un tel ensemble de conditions favorables au développement de 
la production algérienne du fruit sec conduit à parler de vocation, et 
la première étape d’une réalisation urgente est de déterminer les 
régions où le climat caractérise le plus fortement cette prédisposition. 

Pour situer ces régions, les éléments du climat qui peuvent être 
mis à contribution doivent ê.tre déterminés, puis des courbes d’égale 
aptitude au séchage tracées, limitant des zones plus ou moins favo- 
rables. 

C’est ce que nous allons tenter de faire dans le chapitre suivant. 
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